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Mandement de jubilé de 1865 accordé
Par la grâce de Dieu et du Siége Apostolique, Evêque de Montréal, Assistant au Trône Pontifical, etc., etc., etc.
Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses, et à tous Les F'idèles de Notre Diocèse, SALUT £T BÉNÉDLCTION en Norre SsicNeur JÉSUS-CHRIST.
Le premier jour de cette nouvelle année, Nous vous adressâmes, N. T. C. F., les Lettres Apostoliques du 8 Décembre dernier, dans lesquelles Notre Saint Père le Pape signalait au monde entier de détestables erreurs, êt condamnait, avec une autorité infaillible, toutes les inventions du père du mensonge pour la perte du genre humain.
La voix puissante du Chef Suprême de l'Eglise a déjà retenti d’un bout du monde à l’autre ; et il s'est engagé un combat terrible entre la vérité et l'erreur, entre la gainte Eglise et les portes de l'Enfer, entre les enfants de Dieu et les enfants du Démon. Mais c’est en vain que les nations frémissent et que les peuples forment de ridicules complots contre le Seigneur et contre son Christ. Car il n’en faut pas douter, la victoire est assurée à l’ Auteur et au ('onsommateur de notre foi, qui combat avec on Vicaire, en l’assistant de son bras tout-puissant,
Mais si, comme nous devons le croire fermement, N. T. C. F., les portes de l'Enfer ne peuvent prévaloir contre l'Eglise du Dieu vivant, il n'en est pas moins vrai que beaucoup d’âmes pourraient périr dans ce grand combat ; et c’est ce qui fait le sujet des cruelles inquiétudes de ce bon Pasteur, à la vue du danger imminent que court son immen- troupeau. Aussi, ne se contente-t-il pas de découvrir à ses brebis chéries ces damnables erreurs qui se glissent partout comme des serpents venimeux ; mais il prend encore un grand soin de les prémunir contre ces dangers,
En effet, il s’adresse d’abord à tous les Evêques du monde pour leur indiquer les principales causes de tant de monstrueuses erreurs, en leur disant, avec tout l’accent du zèle le plus ardent : “ Vénérables Frères, vous savez très-bien & qu’aujourd’hui les ennemis de toute vérité et de toute 4 justice, et les ennemis acharnés de notre sainte Religion, “ au moyen de livres empoisonnés, de brochures et de jour- 4 naux répandus aux quatre coins du monde, trompent les “ peuples, mentent sciemment et disséminent toute autre # espèce de doctrines impies. Vous n'ignorez pas non plus 4 qu’à notre époque, il en est qui, poussés et excités par « l’esprit de Satan, en sont venus à ce degré d’iniquité de 4 nier le Dominateur, Jésus-Christ Notre-Seigneur, et de ‘ ne pas trembler d’attaquer, avec la plus criminelle impu- “ dence, sa divinité. Ici, nous ne pouvons nous empêcher “ de vous donner, Vénérables Frères, les louanges les plus “ grandes et les mieux méritées, pour le zèle avec lequel 4 vous avez eu soin d’élever votre voix épiscopale contre # une si grande impiété.”
Ces paroles de notre Père commun Nous fournissent aujourd’hui l’occasion de faire instance auprès de vous, N. T, C. F., pour vous exhorter de nouveau à ne pas encourager les mauvais journaux, qui disséminent dans notre jeune pays toutes les erreurs de la vieille Europe, et à ne pas souffrir, dans vos maisons, les romans immoraux et les livres impies. Et, comme les Evêques reçoivent en ce moment de la bouche du Pasteur des Pasteurs la louange qu’ils méritent pour avoir défendu la divinité de Notre- Seigneur, qui, dans ces derniers temps, a été outragée par des écrits sacriléges, Nous vous donnons, aussi Nous, le juste éloge que vous méritez, à cause du zèle et de la piété avec lesquels, surtout pendant les prières solennelles des Quarente-Heures, vous faites amende honorable au Fils du Dieu vivant, à Notre-Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme.
Après avoir ainsi fait connaître aux Evêques de la catholicité les sources empoisonnées de tant de funestes principes, le St. Père les anime à les combattre avec courage ; et il leur tient ce langage Apostolique :
“Ne cessez donc jamais d’inculquer aux fidèles que “ toute vraie félicité découle pour les hommes de notre au- “ guste Religion, de sa doctrine et de sa pratique, et qu’il ‘€ est heureux le peuple dont Dieu est le Seigneur. ”
Enseignez ‘ que les royaumes reposent sur le fondement “ de la foi, et qu’il n’y a rien de si mortel et qui nous ex- “ pose le plus à la chute et à tous les dangers, que de croire
pod is sititté
« qu’il nous suffit du libre arbitre que nous avons reçu et “ naissant,sans plus avoir autre chose à demander à Dieu ; “ ce qui tendrait à dire qu’oubliant notre auteur,nous osons 4 renier toute puissance pour nous montrer libres. ” Në négligez pas non plus d’enseigner ‘ que la puissance ro- “ yale n’est pas uniquement conférée pour le gouvernement “ de ce monde, inais par-dessus tout pouf la protection de « l'Eglise, et que rien ne peut être plus avantageux et plus “ plorieux pour les chefs des Etats et les Rois que de se concs That à ces paroles que Notre très-sage et très-coura- « geux prédécesseur, Saint Félix, écrivait à l'Empereur Z6- “ non, c’est-à-dire de laisser l'Eglise catholique se gouver- “ ner par ses proprés lois, et de ne permettre à personne “ de mettre obstacle à sa liberté. ”
Ainsi, N. T. C. F., attachez-vous fortement à ce solide principe que la Religion seule peut faire votre bonheur et celui de notre chère patrie,et croyez que vos meilleurs amis et ceux de notre pays sont ceux qui pratiquent le mieux les devoirs de bons chrétiens. Avec &e sentiment bien gra+ vé dans votre cœur, vous ne vous iaisserez jamais séduiré
ar les discours des hommes trorapeurs qui en imposent à ceux qui ne sont pas sur leurs y;ardes.
Mais ce ne sont pas seulemer les Evêques que le Chefsu: prême de l'Eglise invite à l’a ‘er à combattre les erreurs de cestemps mauvais,mais ce sont encore tous les peuples qu’il désire armer, pout le grand combat, contre les puissances des ténèbres ; car, ne voyant que crainte au dedans, et danger au dehors, illève les yeux vers le Ciel d’où il attend son unique secours ; et il dit à ceux qui ont le bonheur de l’approcher : il n’y a plus aucun secours humain à attendre ; mais jé fais prier toute l'Eglise, et le Seigneur viendra à notre aide,
Or, c’est ce qu’il dit solennellement à tous les Evêques en leur annonçant un Jubilé général : “ Vénérables Frères, “ si nous devons toujours nous adresser avec confiance au * trône de la grâce pour en obtenir miséricorde et secours 4 en temps opportun ; nous devons le faire suttout au milieu “de si grandes calamités de l’Eglise et de la société ci- & vile, en présence d’une si vaste conspiration des ennemis “ et un si grand amas d’erreurs contre la société catholique « et ce Siége Apostolique. Nous avons donc jugé utile d’ex- “ citer la piété de tous les fidèles afin que s’unissant à « Nous, ils ne cessent d’invoquer et de supplier, par les “ prières les plus ferventes et les plus humbles le père très- “ clément des lumières et des miséricordes, afin qu'ils re-
& courent toujours dans la plénitude de leur foi à Notre- Seigneur Jésus-Christ, qui nous a rachetés pour Dieu “ par son sang ; qu’ils demandent avec instanceet conti- “ nuellement à son très-doux Cœur, victime de sa brûlante “ charité pour nous, d'entraîner tout à lui par lesliens de “ son amour, et afin que tous les hommes enflammés de son très-saint amour, marchent dignement selon son “ Cœur, agréables à Dieu en toutes choses, et portent des “ fruits en toutes sortes de bonnes œuvres. Or, comme les “ prières des hommes sont plus agréables à Dieu, sils “ viennent à lui avec des cœurs purs de toute souillure, “ Nous avons résolu d'ouvrir aux fidèles chrétiens, avec “ une libéralité Apostolique, les trésors célestes de l'Eglise, “ confiés à notre dispensation,afin qu’excités plus vivement “ à la vraie piété, et purifiés de leurs péchés par le Sacre- “ ment de Pénitence, ils répandent avec plus de confiance “ leurs prières devant Dieu, et obtiennent sa grâce et sa “ miséricorde,
Comme vous le voyez, N. T. C. F.. vous voici appelés à partager les honneurs de la guerre que la Sainte Eglise fait à l’Enfer, pour conserver le dépot sacré de toutes les vérités divines qu’eile a reçues de Notre-Seigneur, et qu’elle est chargée d'enseigner jusqu’à la fin des siècles. C’est le Commandant des saintes milices du Seigneur qui nous enrôle sous le glorieux étendard de la Religion. C’est en vous purifiant de tous péchés que vous vous rendrez forts et capables de résister à tous les assauts des ennemis visibles et invisibles qu’il vous faut combattre vaillamment, C’est enfin dans le Sacré Cœur de Jésus que se rallient tous les combattants, comme dans ‘e grand centre de tous les mouvements de cette guerre spirituelle. Que de puissants motifs pour nous, N. T. C. F!., de nous rendre avec empressement à l’invitation que nous fait à tous notre Père commun de lui venir eu aide, en nous préparant bien aux grâces du Jubilé, afin qu’Il puisse remporter une éclatante victoire sur tous les ennemis de la Religion.
A ces causes, le St, Nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné, réglé, statué, ordonnons, réglons et statuons ce qui suit :
I. Nous publions, par le présent Mandement, les Lettres Apostoliques du huit Décembre dernier ainsi que celles du vingt de Novembre mil-huit-cent quarante-six, dans lesquelles le Souverain-Pontife accorde un nouveau Jubilé, et en règle les exercices, pour implorer le secours du Ciel, afin de préserver le troupeau du Seigneur de la contagion des
mauvais principes qui se répandent d’une manière si alarmante par tout le monde.
IT. En conséquence, dans tous les pieux exercices qui se feront pendant le Jubilé, chacun aura intention de supplier le Père des miséricordes de répandre sur N. 8, P. le Pape et sur tous les Evêques et Pasteurs des âmes, ses divines lumières et de fortifier leur cœur par l’onction de son divin Esprit, afin qu’ils puissent préserver leurs ouailles de la peste de toutes les mauvaises doctrines, Chacun priera aussi pour demander la paix pour l'Eglise et pour toutes les sociétés civiles qui partout sont fortement agitées par de furieuses tempêtes.
IIS. En vertu des dites Lettres Apostaliques, Nous déclarons, par le présent Mandement, que le Jubilé se fera dans toutes et chacune des Eglises de Notre Diocèse, dans le cours du mois de Juin de la présente année, que Nous avons choisi comme Mois Jubilaire. L'ouverture de cette grande solennité sera annoncée par tout le Diocèse, par la voix si pieuse et si touchante de toutes les cloches que l’on sonnera pendant un quart-d’heure, après l’Angelus du soir, le trente-et-unième jour de Mai prochain ; et la fin de ces Jours de grâces et de salut sera annoncée de la même manière, le trentième jour du mois de Juin, après l’Angelus du soir.
IV. Pendant le dit mois de Jnin, ceux qui feront les œuvres prescrites à cette fin gagneront une Indulgence Plénière, qui est déclarée par le Souverain-Pontife lui-méme être à l'instar de l’Indulgence du Jubilé à laquelle est attachée, par la divine Miséricorde, une vertu spéciale, surtout pour la conversion des plus grands pécheurs et la pleine et entière rémission de tous Îles péchés.
V. Les Eglises de stations seront, dans Notre Ville Episcopale, celles dans lesquelles se font les offices publics, et dans les autres villes et les campagaes, les Eglises Paroissiales.
VI. Les fidèles de Notre Ville Episcopale visiteront l'Eglise qu’ils ont l’habitude de fréquenter, pour leurs devoirs religieux, et une autre à leur commodité. Ceux de la Paroisse de Montréal, qui ont leur domicile hors des limites de la Cité, visiteront l’Eglise de leur Quartier ; et ceux des autres villes et campagnes du Diocèse, visiteront leur Eglise Paroissiale.
VII. Pour gagner l’Indulgence de ce Jubilé, chaque fidèle de l’un et l’autre sexe doit, dans le cours du dit mois de Juin: 1o. visiter deux fois les Eglises désignées ci-dessus,
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comme Eglises de stations, savoir : pour ceux qui hobitent dans la Cité de Montréal, deux fois deux Eglises de la dite Cité ; pour ceux qui sont hors des limites de la dite Cité, deux fois leur Eglise de Quartier, et pour ceux des auires villes et des campagnes, deux fois leut Eglise Paroissiale, et yprier dévotement pendant quelque temps à l'intention du Souverain-Pontife ; 20. jeûner les mercredi, vendredi et samedi d'une même semaine ; 30. confesser ses péchés avec une sincère douleur, et recevoir, avec une profonde vénération, le Sacrement de l’Eucharistie ; 40. faire quelqu’aumône aux pauvres, selon que la dévotion le suggèrera à chacun. Toutes les œuvres ci-dessus indiquées, doivent s’accomplir dans le cours du mois de Juin.
VIII. Les navigateurs et tous ceux qui se trouveront en voyage pendant le susdit mois de Juin, pourront, aussitôt qu’ils seront de retour au lieu de leur domicile, gagner la même Indulgence, en faisant les œuvres sus-mentionnées, et en visitant deux fois l’Egl'se Cathédrale ou Majeure, ou l'Eglise paroissiale de leur domicile.
IX. Les personnes religieuses qui vivent continuellement dans le Cloître, ainsi que tous ceux qui sonten prison ou en captivité, ou empêchés de sortir par quelqu’infirmité corporelle, ou retenus par un empêchement quelconque, et qui, pour cette raison, ne pourraient accomplir les œuvres susdites ou quelques-unes d’elles, pourront également gagner les Indulgences sus-mentionnées, pourvû qu’ils fassent les œuvres de piété qui leur auront été prescrites, en commutation, par les Confesseurs ex actu approuvés par les Ordinaires des lieux, lesquels sont aussi autorisés, ou à proroger en leur faveur, à un temps prochain, le temps du Jubilé, ou à leur enjoindre des œuvres que pourront accomplir leurs pénitents.
X. Les enfants qui n’ont pas encore fait leur première communion pourront participer aux faveurs du Jubilé, en faisant les autres œuvres prescrites,
XI. Tous et chacun des fidèles, Séculiers et Réguliers, pourront choisir parmi les Confesseurs approuvés par l’Evéque celui qu’ils voudront. Ces Conlesseurs auront la faculté de les absoudre des cas réservés tant au Pape qu’à l’'Evêque et de toutes Censures et autres peines ecclésiastiques, dans le for de la conscience et pour cette fois seulement, comme aussi de commuer les vœux en quelques autres œuvres pies, excepté les vœux de chasteté et de religion et quelqu’obligation concernant un tiers, si ce n’est dans certains cas particuliers. Enfin, ils pourront
dispenser de l’irrégularité encourue par la violation des Censures, pourvû qu’elles ne soient point portées au for extérieur, ou qu’elles ne soient pas de nature à y être portées facilement.
Il est entendu que les Communautés choisiront leur Conlesseur parmi ceux des Prêtres séculiers et réguliers qui auront été approuvés pour elles,
Nous voici donc, N. T. C. F., entrés dans une Année Jubilaire, c’est-à dire une année de rémission, de pardon, de grâces, de miséricorde, et pour tout dire, une année de grandes bénédictions. La trompette d’Israël, qui a retenti du sommet des Collines éternelles, nous a annoncé cette année de jubilation ; et toute la terre s’est émue à ce son divin qui porte dans les Ames chrétiennes l'espérance et la paix. Jubilate Deo, omnis terra. Accourez donc tous avec allégressé, à cette grande solennité ; et unissons-nous, en ne faisant qu’un cœur ct qu’une âme, pour célébrer ce nouveau Jubilé, en profitant des infinies miséricordes du Dieu notre Sauveur. Venite, exultemus Domino, jubilemus Deo salutari nostro.
Nous profiterons de ce temps favorable, nous, Ministres du Seigneur, en ranimant notre zèle pour le salut des âmes ; car voici une moisson abondante qni se présente, et, quoi. que nous ne soyons qu’un petit nombre d'ouvriers à l’œuvre, cependant, en nous multipliant nous-mêmes, nous pourrons la recueillir. Messis quidem multa, operari autem pauci. Oh ! que chacun de noùs élève hardiment sa voix pastorale, pour attaquer vigoureusement 1ous les vices et toutes les erreurs qui corrompent, hélas ! toutes les sociétés. Quasi tuba, exalla vocem tuam.
Vous profiterez de ce temps de grâces, vous tous, bons chrétiens, qui ne vivez déjà que pour le Ciel, et qui ne pensez chaque jour qu’à augmenier le trésor de mérites que vous smassez pour la bienheureuse éternité. Car quelles que soient vos vertus, elles n’ont point encore celte perfection que Dieu en attend. Qui juslus est, justificelur adhuc.
Vous profiterez de ce temps de miséricorde, vous pauvres pécheurs, qui depuis si longtemps peut-être gémissez sous le poids énorme de vos criminelles habitudes. Le voici enfin arrivé ee temps favorable, où vous pourrez si facilement mettre ordre aux affaires si embarrassées de votre conscience. Ah ! Nous vous en conjurons, par les en« traiiles de la miséricorde de notre divin Sauveur, n’endurcissez pas vos cœurs, en résistant plus longtemps aux pressantes sollicitations de son amour. ANolile obdurare corda
vestra. C’est peut-être la dernière grâce que vous offre notre Dieu, tout bon et tout miséricordieux qui vous a attendus en vain à la pénitence depuis tant d’années. Qui sait si, après ce Jubilé, sa miséricorde ne se changera pas en une justice inexorable et si une mort effrayante ne viendra pas bientôt mettre fin à vos désordres !
Vous profiterez de ce temps de grandes bénédictions, vous, âmes religieuses que la divine Providence a tirées des dangers du monde, et fixées dans les paisibles sol'tudes du Cloître. N'oubliez pas que vous avez un devoir impérieux à remplir, celui de gémir jour et nuit sur la perte des âmes. Or, c’est pendant ce saint temps de Jubilé que vous devez redoubler vos prières, vos sacrifices, vus gémissements et vos bonnes œuvres, pour que Dieu, qui est si justement irrité, appaise sa colère et fasse cesser les fléaux de ses vengeances. Parce Domine, parce popula
luo.
Oh! N.T. C.F., que cette année Jubilaire soit pour le Diccèse entier une année sainte, une année de prières, une année d’aumônes, une année de bonnes œuvres, une année enfin de toutes sortes de justices, afin que les vices étant corrigés et les erreurs détruites, chacun de nous puisse servir le Seigneur Notre Dieu en toute paix et liberté. Ul, destructis adversitatibus et erroribus universis, secura tibi serviat libertate.
Mais écoutons la voix du premier des Pasteurs, qui, comme une trompetie éclatante, nous a annoncé cette grande et joyeuse nouveile du Jubilé, et rendons-nous fidèles aux touchantes recommandations qui nous sont faites à tous.
* Prions, Vénérables Frères, prians du fond du cœur et & de toutes les forces de notre esprit la miséricorde de “ Dieu, parce qu’il a lui-même ajouté : Je n’éloignerai pas & d'eux ma miséricorde. Demanduns et nous recevrons, et “ 8j effet de nos demandes se fait attendre parce que “ nous avons grièvement péché, frappans, car il sera ou- & vert à celui qui frappe, pourvü que ce qui frappe la porte “ ce soient les prières, les gémissements et les larmes, # dans lesquels nous devons insister et persévérer, et pour- “ vû que la prière soit unanime... Que chacun prie & Dien, non-seulement pour lui-même, mais pour tous ses & frères, comme le Seigneur nous a enseigné à prier. Et “ afin que Dieu exauce plus facilement nos prières et nos « vœux, les vôtres et ceux de tous les fidèles, prenons en & toute confiance pour Avocate auprès de lui l’Immaculée
6 et très-sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui a dé- & fruit toutes les hérésies dans le monde entier, et qui, “ Mère très-aimante de nous tous, est toute suave ... et « pleine de miséricorde... qui se montre accessible à “ toutes les prières, qui est très-clémente pour tous, et qui & embrasse avec une immense affection et une tendre pitié “ tous nos besoins. En sa qualité de Reine, debout à la & droite de son Fils Unique, Notre-Seigneur Jésus-Christ, & et ornée d’un vêtement d’or et varié, il n’est rien qu’elle “ ne puisse obtenir de lui. Demandons aussi les suffrages « du Bienheureux Pierre, Prince des Apôtres, et de Paul, “ son compagnon dans l’Apostolat, et ceux de tous les « gaints du ciel, ces amis de Dieu qui possèdent déjà le “ royaume céleste, la couronne et la palme, et qui désor- “ mais sûrs de leur immortalité, restent pleins de sollici- ‘ tude pour notre salut. ?”
Ces belles paroles sont suivies de la Bénédiction que le Pasteur Suprême donne à tout son troupeau, et que nous allons recevoir tous ensemble puisque nous avons le bou: heur d’en faire partie.
“ Enfin, dit-il, demandant à Dieu de tout notre cœur « l’abondance de tous les dons célestes, Nous donnons du « fond du cœur et avec amour, comme gage de Notre par- “ticulière affection, Notre bénédiction Apostolique, à « Vous Vénérables Frères, et à tous les fidèles, clercs et « Jaïques confiés à vos soins. ?”
Downé à Rome, hors la Porte du Peuple,le vingt-troisième jour de Janvier de l’année mil-huit.cent soixante-cinq, sous Notre seing et sceau et le contre-seing de Notre Se-
crétaire intime.
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